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					Waikiki, O’ahu.
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					Wai’anapanapa State Park, Maui.
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				Le meilleur d’Hawaii

				Pour s’initier à la culture hawaïenne

				O’ahu

				
						Le Bishop Museum, qui compte plus d’un million de pièces ethnographiques et quelque… 24 millions d’objets relatant l’histoire d’Hawaii et du Pacifique Cliquez ici


						Le King Kamehameha V Judiciary History Center, qui retrace l’histoire judiciaire de l’archipel Cliquez ici


						L’‘Iolani Palace, « l’unique palais royal des États-Unis » Cliquez ici


				

				Big Island

				
						Le Hulihe’e Palace, qui abrite une extraordinaire collection de meubles anciens et d’objets d’art hawaïens Cliquez ici


						Le heiau d’Ahu’ena, reconstruit en 1812-1813 par Kamehameha Cliquez ici


						Le Pu’uhonua o Honaunau National Historical Park, où l’on peut admirer une reconstitution de la résidence des ali’i de la côte de Kona Cliquez ici


						Le Pu’ukohola Heiau National Historic Site, qui protège le dernier grand temple d’Hawaii à avoir été construit, autour de 1790 Cliquez ici


				

				Moloka’i

				
						Le Moloka’i Museum & Cultural Center, pour connaître l’histoire de l’île Moloka’i Cliquez ici


				

				Kaua’i

				
						Le Kaua’i Museum, qui conserve la mémoire de l’île de Kaua’i Cliquez ici


				

				Pour fouler le sable des plus belles plages

				O’ahu

				
						Kuhio Beach Cliquez ici


						Lanikai Beach Cliquez ici


						Sunset Beach Cliquez ici


				

				Big Island

				
						White Sands Beach Cliquez ici


						La Hapuna Beach State Recreation Area Cliquez ici


				

				Maui

				
						Le D.T. Fleming Beach Park Cliquez ici


						Big Beach Cliquez ici


				

				Lana’i

				
						Le Hulopo’e Beach Park Cliquez ici


				

				Moloka’i

				
						20-Mile Beach Cliquez ici


				

				Kaua’i

				
						Kalapaki Beach Cliquez ici


						Le Po’ipu Beach Park Cliquez ici


						L’‘Anini Beach Park Cliquez ici


						Secret Beach Cliquez ici


				

				Pour surfer sur les meilleures vagues

				O’ahu

				
						Sunset Beach Cliquez ici


						L’Ehukai Beach Park Cliquez ici


						Le Makaha Beach Park Cliquez ici


						Le Waimea Bay Beach Park Cliquez ici


				

				Maui

				
						Honolua Bay Cliquez ici


				

				Kaua’i

				
						L’Anahola Beach Park Cliquez ici


						Kalihiwai Beach Cliquez ici


				

				Pour découvrir une faune et une flore d’exception

				O’ahu

				
						La Waimea Valley, où l’on peut contempler quelque 5 000 espèces de plantes tropicales et subtropicales Cliquez ici


				

				Big Island

				
						L’Hawai’i Tropical Botanical Garden, l’un des plus beaux jardins botaniques d’Hawaii Cliquez ici


						Keauhou Bay, pour observer des raies mantas Cliquez ici


				

				Maui

				
						Le Haleakala National Park, avec ses sabres d’argent Cliquez ici


						Le Kahanu Garden, qui compte entre autres plus de 150 variétés d’arbres à pain Cliquez ici


				

				Kaua’i

				
						Le Kilauea Point National Wildlife Refuge, plus important site de nidification hawaïen d’oiseaux marins Cliquez ici


						Les Na’Aina Kai Botanical Gardens 
& Sculpture Park, qui comprennent une plantation d’arbres à bois dur, un lagon, plusieurs jardins, un ahupua’a hawaïen et même une maison de thé Cliquez ici


						Le Hanalei National Wildlife Refuge, qui héberge certaines des espèces d’oiseaux les plus rares d’Hawaii Cliquez ici


				

				Pour prendre des photos mémorables

				O’ahu

				
						Nu’uanu Pali Lookout Cliquez ici


						Diamond Head Cliquez ici


				

				Big Island

				
						L’Hawai’i Volcanoes National Park Cliquez ici


						L’‘Akaka Falls State Park Cliquez ici


				

				Maui

				
						L’‘Iao Valley State Monument Cliquez ici


						Le Haleakala National Park Cliquez ici


				

				Moloka’i

				
						Le Kalaupapa Lookout Cliquez ici


				

				Kaua’i

				
						Le Hanalei Valley Lookout Cliquez ici


						Le Waimea Canyon Cliquez ici


						Le Kalalau Valley Lookout Cliquez ici


				

				Pour faire des randonnées inoubliables

				O’ahu

				
						L’ascension de Diamond Head, pour la vue sur Waikiki Cliquez ici


				

				Big Island

				
						L’Hawai’i Volcanoes National Park, pour marcher sur de la lave solidifiée Cliquez ici


				

				Maui

				
						Le Sliding Sands Trail, pour descendre dans le cratère du Haleakala Cliquez ici


				

				Lana’i

				
						Le Munro Trail, qui mène au point culminant de Lana’i, à 1 026 m Cliquez ici


				

				Kaua’i

				
						Le Kalalau Trail, un sentier ardu de 18 km qui offre de magnifiques points de vue Cliquez ici


						L’Awa’awapuhi Trail, qui offre une des plus belles randonnées de Kaua’i Cliquez ici


						Le Pihea Trail, qui longe la crête dominant la vallée de Kalalau Cliquez ici


				

				Pour vivre des expériences uniques

				O’ahu

				
						Visiter le site de Pearl Harbor Cliquez ici


				

				Big Island

				
						Observer la lave active à l’Hawai’i Volcanoes National Park Cliquez ici


						Assister au lu’au du Courtyard King Kamehameha’s Kona Beach Hotel Cliquez ici


						Nager avec les dauphins à Kealakekua Bay Cliquez ici


						Se rendre au sommet du Mauna Kea pour assister au coucher du soleil Cliquez ici


				

				Maui

				
						Rouler sur la route de Hana, qui compte 617 courbes et 56 ponts à voie unique Cliquez ici


						Voir le soleil se lever du haut du volcan Haleakala Cliquez ici


				

				Lana’i

				
						Sortir des sentiers battus en faisant le tour de l’île en 4x4 Cliquez ici


				

				Moloka’i

				
						Faire une randonnée à dos de mule dans le Kalaupapa National Historical Park Cliquez ici


						Envoyer une noix de coco par la poste Cliquez ici


				

				Pour plonger dans les meilleurs sites

				O’ahu

				
						Hanauma Bay Cliquez ici


						Three Tables Cliquez ici


				

				Big Island

				
						Le Kahalu’u Beach Park Cliquez ici


						Le Punalu’u Black Sand Beach Park Cliquez ici


						Kealakekua Bay Cliquez ici


				

				Maui

				
						L’îlot de Molokini Cliquez ici


						Honolua Bay Cliquez ici


				

				Moloka’i

				
						20-Mile Beach Cliquez ici


				

				Kaua’i

				
						Makua Beach Cliquez ici


						Ni’ihau Cliquez ici


						Les Sheraton Caves Cliquez ici


						L’‘Anini Beach Park Cliquez ici


				

				Pour faire plaisir aux enfants

				O’ahu

				
						Wet’n’Wild Hawaii Cliquez ici


						L’Honolulu Zoo Cliquez ici


						Le Waikiki Aquarium Cliquez ici


						Le Richard T. Mamiya Science Adventure Center du Bishop Museum Cliquez ici


						Le Kualoa Ranch Cliquez ici


				

				Big Island

				
						L’Ocean Rider Seahorse Farm Cliquez ici


						Les Pana’ewa Rainforest Zoo and Gardens Cliquez ici


				

				Maui

				
						Le Maui Ocean Center Cliquez ici


						La Surfing Goat Dairy Cliquez ici


				

				Hébergement de rêve

				Pour plusieurs, un voyage à Hawaii équivaut à la concrétisation d’un rêve que l’on se réserve pour un grand événement, telle une lune de miel ou un anniversaire important. Choisir un lieu de séjour d’exception devient alors pratiquement aussi important que le voyage lui-même. Voici quelques suggestions…

				 O’AHU

				
						Le Halekulani est considéré comme l’un des meilleurs hôtels des États-Unis tant pour son élégance que pour son service attentionné ou sa magnifique piscine.

						
The Royal Hawaiian, rose de la tête aux pieds, offre une atmosphère romantique de même qu’une véritable retraite en plein centre de Waikiki.

						
The Kahala Hotel & Resort, situé loin du brouhaha de Waikiki, saura satisfaire les plus exigeants avec son cadre luxueux et son service haut de gamme.

				

				 BIG ISLAND

				
						Le Holualoa Inn est un superbe bed and breakfast qui offre intimité et luxe, le tout dominant Kona et la mer.

						Le Hilton Waikoloa Village est immense, démesuré et luxueux. Sitôt le porche franchi, un monorail vous emmène jusqu’à votre chambre. En chemin, peut-être aurez-vous la chance d’apercevoir l’un des dauphins résidents.

						
The Fairmont Orchid, qui s’ancre près d’une plage adossée à un rideau de palmiers, offre de nombreuses activités dont la plongée-tuba avec les tortues.

						Le Volcano Village Lodge propose, à proximité de l’Hawai’i Volcanoes National Park, des maisonnettes magnifiquement décorées qui offrent beaucoup d’intimité.

				

				 MAUI

				
						
The Ritz-Carlton, Kapalua, l’un des plus chics hôtels de Maui, propose de magnifiques chambres, avec salle de bain en marbre et fleurs fraîches, et compte une superbe piscine à trois niveaux dominant l’océan.

						L’Hotel Wailea, membre de la prestigieuse chaîne Relais & Châteaux, présente toutes les caractéristiques du complexe touristique de luxe et même un peu plus.

						Le Four Seasons Resort Maui at Wailea, tout décoré d’orchidées, est superbe et domine une jolie plage et une vaste piscine veillée par des palmiers royaux.

				

				 LANA’I

				
						Le Four Seasons Resort Lana’i, qui domine magnifiquement la plus belle plage de l’île, transporte sa clientèle dans un monde à part où dominent élégance et luxe.

				

				 KAUA’I

				
						Le Waipouli Beach Resort and Spa Kauai by Outrigger propose de luxueux appartements et une agréable piscine qui serpente à travers le complexe.

						Le St. Regis Princeville, célèbre pour sa piscine reflétant la baie et les montagnes de Hanalei, offre mille attentions au quotidien pour rendre le séjour inoubliable.

				

			

			
				Le portrait
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					Pu’uhonua O Honaunau National Historical Park, Big Island.
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				Géographie et climat

				Située à quelque 4 000 km du continent le plus proche (l’Amérique du Nord), Hawaii constitue l’archipel le plus isolé du monde. Perdus au beau milieu du Pacifique Nord, de part et d’autre du tropique du Cancer, ses 132 îles et îlots s’étendent sur 2 500 km. Couvrant 95% de la superficie de l’archipel (16 638 km2), les huit îles principales se regroupent au sud-est : il s’agit, d’est en ouest, d’Hawai’i, de Maui, de Kaho’olawe, de Lana’i, Moloka’i, O’ahu, Kaua’i et Ni’ihau. 

				Bien que des fouilles archéologiques aient révélé qu’elles étaient autrefois peuplées, les îles du Nord-Ouest, qui s’étendent au-delà de Kaua’i et de Ni’ihau, ne sont plus aujourd’hui que le domaine des seuls oiseaux marins et phoques moines. Elles forment ensemble le Papahanaumokuakea Marine National Monument, une immense réserve naturelle interdite d’accès et classée au patrimoine mondial de l’UNESCO depuis 2010.

				Les îles

				
						Hawai’i – Big Island

				

				Surnommée Big Island (Grosse Île) pour sa taille (10 461 km2), Hawai’i, qui donna son nom à l’archipel, s’ancre tout à l’est. Située à l’aplomb du point chaud qui enfanta toutes les îles, elle compte les seuls volcans encore actifs de l’archipel, dont celui, très expansif, du Kilauea. Très jeune (800 000 ans seulement!), l’île affiche des paysages souvent lunaires, que la nature n’a en bien des endroits pas encore eu le temps de recoloniser. La côte ouest, beaucoup plus ensoleillée, accueille la station balnéaire de Kona. 
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					Haleakala National Park, Maui.

					© Fabien Dormoy

					

				

				
						Maui

				

				Flottant à peu près au centre de l’archipel, Maui (1 887 km2) est l’île qui reçoit le plus de visiteurs après O’ahu. Elle est constituée de deux volcans dont les coulées de lave se sont rejointes, formant au milieu une plaine qui lui a valu son surnom (l’île de la Vallée). En sommeil depuis 1790, le majestueux Haleakala, à l’immense caldeira, culmine à plus de 3 000 m. L’aile ouest de Maui est la plus développée. On y trouve l’ancien port baleinier de Lahaina, reconverti au tourisme. La partie orientale de l’île est beaucoup plus luxuriante.
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					Côte de Maui.

					© iStockphoto.com/Justin Pratt

					

				

				
						Kaho’olawe

				

				La plus petite des huit îles principales (116 km2) a connu un bien funeste sort : des années durant, cet ancien site sacré a servi à l’entraînement des bombardiers de la Marine américaine. Finalement restituée à l’État d’Hawaii en 1995, elle reste néanmoins inaccessible à la plupart des visiteurs.

				
						Lana’i

				

				L’ancienne « île aux ananas » (362 km2), transformée en une immense plantation par la compagnie Dole, s’est aujourd’hui reconvertie à un tourisme tranquille et de luxe. Sillonnée de chemins plus que de routes, Lana’i s’enorgueillit de plages immenses et solitaires.

				
						Moloka’i

				

				La plus proche d’O’ahu, Moloka’i (673 km2) est une île tranquille, la moins visitée de toutes, où une part importante de la population est hawaïenne. La côte nord, inaccessible pour une grande part, est soulignée d’immenses falaises plongeant dans l’océan. Seule se détache la péninsule de Kalaupapa, où vécurent longtemps en exil les lépreux de l’archipel. L’ouest de l’île révèle de vastes domaines et des plages désertes, magnifiques, qui doivent leur tranquillité à la force des courants qui les baignent.

				
						O’ahu

				

				O’ahu est avec ses 1 574 km2 la troisième île hawaïenne en importance. Carrefour de l’archipel, elle accueille les trois quarts de sa population, ainsi que sa capitale, Honolulu, et la base navale de Pearl Harbor. À deux pas s’étend la fameuse plage de la station balnéaire de Waikiki. C’est ici que le tourisme débuta. Une partie de la côte nord est toujours préservée du développement. Elle est renommée pour ses rouleaux hivernaux, qui en font un des sites de prédilection des grandes compétitions internationales de surf.
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					Waikiki, O’ahu.

					© iStockphoto.com/YinYang

					

				

				
						Kaua’i

				

				La plus occidentale des îles principales (1 432 km2), « l’Île Jardin » est réputée pour sa végétation débridée et sa nature préservée. Chutes d’eau, forêts d’altitude, falaises sculptées de la côte de Na Pali, tout y concourt pour offrir l’image du paradis tropical. Le point culminant de l’île, le mont Wai’ale’ale, dispute à un ou deux endroits le privilège d’être le site le plus arrosé au monde! Kaua’i compte l’inattendu et superbe canyon de Waimea.

				
						Ni’ihau

				

				Voisine de Kaua’i, la petite Ni’ihau (189 km2) appartient dans sa globalité à la famille… Robinson, arrivée dans les îles au XIXe s. Interdite d’accès aux particuliers (et même aux résidents des autres îles), elle accueille une communauté d’une centaine de personnes, toutes hawaïennes (famille Robinson exceptée), qui perpétuent un style de vie partout ailleurs disparu.

				Origines géologiques

				Les îles hawaïennes sont les sommets de volcans monumentaux nés dans les profondeurs de l’océan Pacifique au-dessus d’une simple fissure de la croûte terrestre baptisée « point chaud » par les géologues. Voici comment ils expliquent le phénomène : épaisse en générale de 35 km sous les continents et de 10 km sous les océans, la croûte terrestre peut à l’occasion s’affiner bien davantage, laissant alors s’infiltrer le magma. À Hawaii, depuis 70 millions d’années, celui-ci s’échappe ainsi par un même point chaud. Lorsqu’il rencontre l’eau froide du Pacifique, il se fige en « coussins de basalte », qui s’entassent peu à peu comme autant de boulets de canon. Pour peu que le flux de lave ne se tarisse pas à cause du mouvement des plaques, la pile finit par gagner la surface, donnant naissance à une île – ou, à défaut, à une montagne sous-marine. Tout l’archipel a vu le jour ainsi, à commencer par Kure, la dame âgée de la congrégation, née il y a 35 millions d’années. Selon l’île, entre 90% et 99% de la masse du volcan qui l’a constituée se trouve en fait sous l’eau.

				Le fond de l’océan dérivant avec la plaque du Pacifique, dont il est solidaire, seul le point chaud reste stationnaire. Les îles, emportées dans le mouvement, voguent vers le Japon à une vitesse moyenne de 8,5 à 9 cm par an. Première conséquence visible : les îles hawaïennes s’alignent, sur 2 500 km, sur un axe sud-est nord-ouest correspondant à la direction prise par la plaque du Pacifique. Deuxième évidence : s’éloignant progressivement du point chaud nourricier, le volcan formant l’île se tarit, pour finir par se figer. Alors commence un long travail de sape.

				La proximité de Big Island avec le point chaud nourricier lui vaut d’abriter les deux seuls volcans encore en activité de l’archipel : le Mauna Loa et le Kilauea. Bien qu’aujourd’hui endormi, le Mauna Kea voisin, aux pentes enneigées, se révèle être la plus grande montagne du monde : mesuré depuis sa base océanique, il atteint 10 187 m, dont 4 205 m au-dessus du niveau de la mer. 
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					Canyon de Waimea, Kaua’i.
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				C’est de la caldeira du Mauna Loa, le plus grand volcan au monde en activité, 70 fois plus important que l’Etna, que sont originaires la plupart des coulées de lave qui ont façonné l’île. Sa dernière éruption, en 1984, dura trois semaines. L’activité s’est depuis déplacée vers le Kilauea, l’un des volcans les plus actifs de la planète, en éruption quasi constante depuis 1983. Mais bientôt, lui aussi cessera d’être alimenté. Le calme retombera sur Hawaii, jusqu’au jour tant attendu d’une nouvelle naissance. À 40 km au sud-est de Big Island, une montagne est déjà en train de se constituer : Lo’ihi, dont le sommet culmine, pour l’heure, à près de 1 000 m sous la surface. Le grand jour de sa révélation au monde est prévu d’ici 10 000 à 100 000 ans.

				Corollaire de l’activité volcanique, des séismes ont régulièrement lieu à Hawaii. Le plus récent, survenu à l’automne 2006, a atteint 6,7 sur l’échelle de Richter et provoqué des dégâts importants dans le nord-ouest de la Grosse Île et à l’est de Maui. Heureusement, aucune victime ne fut à déplorer.

				Climat

				Ses alizés, son soleil et son ciel bleu sont pour beaucoup dans la renommée d’Hawaii. Pourtant, au-delà du cliché, selon le moment de l’année, l’île concernée, son versant et son altitude, les conditions peuvent varier du tout au tout. On distingue en fait deux saisons principales : l’hiver, plus frais (25°C en moyenne), marqué par des pluies plus fréquentes et plus longues; et l’été, plus chaud (30°C) et plus ensoleillé, rafraîchi par les alizés soufflant du nord-est. En hiver, ces derniers cèdent en partie la place aux vents de kona, venus du sud-est, synonymes de températures plus élevées et de mauvais temps.
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					Arc-en-ciel au-dessus de la forêt tropicale.

					© iStockphoto.com/schutzphoto

					

				

				L’orientation des îles et leur position les unes par rapport aux autres ont d’importantes conséquences. Soumis aux alizés dominants, porteurs de pluie, les littoraux nord et est, « au vent », sont les plus humides. À l’opposé, les côtes ouest et sud sont les plus sèches – ce qui explique pourquoi toutes les stations balnéaires s’y trouvent. Le phénomène est tel que les précipitations peuvent quintupler à quelques kilomètres de distance.

				Histoire

				Les Polynésiens

				C’est presque un miracle que des hommes soient parvenus à coloniser Hawaii, solitaire chapelet d’îles flottant à des milliers de milles nautiques des terres les plus proches. L’histoire commence vers 40000 av. J.-C., lorsque des populations de Bornéo, profitant de la baisse du niveau des mers, franchissent le détroit les séparant de la Nouvelle-Guinée, puis, de là, gagnent les îles Salomon. Au contact de la mer, ces peuples, dits de Lapita, deviennent marins et pêcheurs. 

				Bien plus tard, vers 1200-1000 av. J.-C., le développement des techniques de construction marine permet d’envisager une nouvelle extension vers l’est, à travers l’océan vide de terres. En quelques siècles seulement, le Vanuatu, les Fidji, les Tonga et les Samoa sont abordés et colonisés. Laboratoire de la culture polynésienne, ces îles vont servir de base à un extraordinaire mouvement de dispersion à travers la majeure partie de l’immense Pacifique – un morceau d’océan grand comme un continent. Aucun peuple n’a colonisé aussi loin la mer. 

				
					Les rois et la reine d’Hawaii

					
							Kamehameha I (1795-1819)

							Kamehameha II, Liholiho 
(1819-1824)

							Kamehameha III, Kauikeaouli (1824-1854)

							Kamehameha IV, Alexander 
Liholiho (1854-1863)

							Kamehameha V, Lot (1863-1872)

							Lunalilo, William Charles 
(1873-1874)

							Kalakaua, David (1874-1891)

							Lili’uokalani, Lydia (1891-1893)

					

				

				À partir de l’an 200, motivés peut-être par une explosion démographique, ou par des guerres et des bannissements, des Polynésiens abordent dans les îles Marquises, où se développe une société très structurée. Depuis cet archipel vont se définir les frontières immatérielles du « triangle polynésien » (voir la carte plus loin), dont les trois angles sont marqués par la Nouvelle-Zélande au sud-ouest (Xe s.), l’île de Pâques au sud-est (IXe s.) et Hawaii au nord (Ve-VIIe s.). Sur un fond de repères communs, chaque groupe d’îles voit se développer une société dont la langue, les coutumes et les croyances diffèrent légèrement.

				La colonisation d’Hawaii

				Il y a plus de 1 300 ans donc, 1 800 ans peut-être, les premiers Polynésiens venant des îles Marquises débarquent à Hawaii. Mieux que les Vikings parvenus jusqu’en Amérique du Nord, ils terminent là un périple de près de 4 000 km en pleine mer, commencé sans aucune certitude de trouver un jour un rivage.
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					Le triangle polynésien.

					© Ulysse

					

				

				Naviguant à bord de grands canoës à double coque (dont la forme n’est pas sans rappeler les catamarans modernes), les Polynésiens, grands observateurs de la nature, tracent leur route en s’aidant des étoiles et de la Lune, de la course des planètes et du Soleil, de la force des vents. À bord, cochons, poulets, chiens, fruits d’arbres à pain, canne à sucre, noix de coco, patates douces et ignames s’entassent pour pouvoir fournir de la nourriture plusieurs semaines durant et prévoir l’installation à l’arrivée.

				Sans histoire écrite, des dizaines de questions restent sans réponse : impossible par exemple de savoir combien étaient ces hommes et ces femmes intrépides (quelques familles sans doute, guère plus). Les kahuna (prêtres) puisent dans la culture orale des certitudes et des versions parfois différentes des thèses officielles, insistant toutes sur une volonté délibérée de peupler Hawaii – et des liens prépondérants avec Aotearoa (Nouvelle-Zélande).

				Les Tahitiens

				Des siècles durant, aucune communication ne semble plus exister avec les îles Marquises. Puis, vers l’an 1000, une seconde vague de migration, qui ignore vraisemblablement la présence des premiers habitants, arrive de Kahiki (Tahiti). Plus nombreux, ils réduisent probablement leurs prédécesseurs en esclavage – donnant peut-être, selon certains auteurs, naissance à la légende des Menehunes, ces mystérieux petits hommes réfugiés dans la forêt. Deux siècles plus tard, sous l’égide du grand kahuna (prêtre) Pa’ao, un système religieux et social très strict voit le jour, régulant chaque instant de la vie quotidienne par un nombre plus important que jamais de kapu (tabous). Seuls des inconscients oseraient les transgresser : ils seraient à coup sûr punis de mort. La classe dominante des ali’i (une sorte de noblesse) s’oppose aux roturiers. De nouveaux dieux sont introduits, à l’instar de Pele, déesse du Feu, et des sacrifices humains sont instaurés. Pa’ao établit la dynastie qui va régner pendant plus de 600 ans sur Hawaii en faisant venir de Tahiti le grand chef Pili. Aux alentours de l’an 1400, les relations entre les deux archipels semblent être coupées : Hawaii se développe en autarcie. Il est à noter que les historiens modernes tendent à écarter le personnage même de Pa’ao et à l’assimiler aux légendes; les Hawaïens, eux, y croient fermement. 

				
					Kapu

					Le kapu, dit tapu en polynésien du Sud, d’où l’on tira le « tabou » français, cet interdit à caractère religieux, frappe depuis la nuit des temps toutes les îles du « triangle polynésien ». 

					Les Marquisiens en entretenaient eux-mêmes un grand nombre, qu’ils amenèrent naturellement avec eux à Hawaii. Leur usage, grandement ravivé par l’inquisition religieuse dirigée par le grand prêtre Pa’ao, servit de droit divin durant plusieurs siècles lors des grandes dynasties hawaïennes. 

					Instruments de contrôle social, les kapu interdisaient ainsi aux roturiers d’approcher les membres de la caste supérieure des ali’i – croiser leur ombre aurait signifié la mort. Conséquence d’un autre kapu célèbre, femmes et hommes ne pouvaient manger ensemble. Ces derniers devaient même faire pousser et préparer leur propre nourriture, leurs épouses étant déclarées impures à vie pour cause de menstruations… Il existait toutefois un grand nombre de kapu très utiles, à l’instar de ceux présidant à la gestion des ressources naturelles. L’accès aux endroits interdits était simplement barré par deux pulo’ulo’u, des bâtons entrecroisés coiffés d’un morceau de kapa blanc.

					Briser un kapu, un affront à l’ordre divin, était toujours puni de la même peine : la mort par strangulation. En condamnant ainsi un individu, la communauté se préservait des colères des dieux – éruptions, cyclones, tout aurait pu arriver en représailles. 

					Progressivement disparus d’Hawaii avec leur abolition en 1819, lorsque le roi Kamehameha II et la reine Ka’ahumanu partagèrent le même repas, les kapu demeurent très ancrés dans d’autres groupes d’îles du Pacifique.

				

				Sur chaque île, la terre est divisée entre les membres de l’ali’i en parts égales (ahupua’a), comme on couperait un gâteau, du sommet des montagnes jusqu’au rivage. Selon un calendrier répondant à des rituels précis, le peuple regroupé en ‘ohana (familles étendues) y travaille en commun dans l’esprit du malama ‘aina (prendre soin de la terre). Au fil du temps, Lono, le dieu de l’Agriculture, prend une place de plus en plus importante dans le panthéon hawaïen, en concurrence directe avec Ku, le dieu de la Guerre. Cela n’empêche cependant pas les chefs de se livrer à des combats fréquents, à l’origine peu meurtriers, pour tenter d’étendre leur territoire. Au XVIIIe s., avant l’arrivée des Occidentaux, on estime la population entre 300 000 et 500 000 personnes.

				La découverte occidentale 
des îles

				Dès le XVIe s., les galions espagnols sillonnent le Pacifique Nord dans leurs longues traversées entre le port mexicain d’Acapulco et les comptoirs asiatiques. Si officiellement aucun d’entre eux n’a jamais fait escale à Hawaii – pourtant presque sur la route –, nombre d’historiens suspectent qu’il en fut autrement. On parle en particulier d’un ou deux navires échoués sur les côtes hawaïennes en 1527, qui auraient fait partie d’une expédition de trois bateaux envoyée par Cortés vers les îles Moluques. Des portulans espagnols de l’époque et des cartes datant pour certaines du XVIIIe s. ne font-ils pas mention d’un groupe d’îles baptisé La Mesa ou Los Monges, situé entre 20° et 22° de latitude, qui pourrait bien être Hawaii? D’autres affirment que l’archipel fut bien découvert par les Espagnols, mais en 1542 seulement – voire en 1555 par un certain Gaetano. Le capitaine Cook, lorsqu’il aborda dans les îles, rapporta lui-même dans son journal de bord la présence à Hawaii d’objets métalliques dont il ne s’expliquait pas l’origine. Il supputa même que les coiffes et capes en plumes des chefs hawaïens, d’un modèle unique à tout le Pacifique, pouvaient avoir été inspirées d’un modèle espagnol.

				Le capitaine Cook

				Filant plein nord depuis Tahiti à bord du Resolution et du Discovery, Cook et ses hommes, à l’instar des premiers Polynésiens, tombent sur Hawaii par hasard. Les marins anglais, à la recherche d’un passage septentrional entre le Pacifique et l’Atlantique (le fameux « passage du Nord-Ouest »), accueillent avec joie cette escale. Protégé par son isolement, l’archipel est le dernier grand territoire du Pacifique à être découvert par le monde occidental. Cook baptise l’archipel « îles Sandwich » en hommage à John Montagu, Premier lord de l’Amirauté et 4e comte de Sandwich. Le navigateur jette l’ancre dans la baie de Waimea, à Kaua’i, le 18 janvier 1778. Les Hawaïens sont hospitaliers et prêts à satisfaire à la coutume des échanges. Cook, conscient des dangers de propagation des maladies vénériennes, tente d’interdire à ses hommes les contacts un peu trop rapprochés avec les jolies insulaires – peine perdue. Les deux bateaux réapprovisionnés repartent, sans projet de retour, pour un périple d’une année à la recherche du passage du Nord-Ouest. Cook remonte jusqu’en Alaska, passe le détroit de Béring, mais, se trouvant bloqué par les glaces, décide de faire demi-tour et d’hiverner aux îles Sandwich.
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					Le capitaine Cook.

					© Nathaniel Dance-Holland [Public domain], via Wikimedia Commons

					

				

				Un an jour pour jour après avoir aperçu O’ahu pour la première fois, les Anglais sont en vue de la baie de Kealakekua. Le livre de bord déborde d’enthousiasme à la description du millier de pirogues à balancier venues les accueillir. Le hasard a voulu favoriser Cook : la baie est l’endroit le plus sacré d’Hawaii, et la façon dont les bateaux sont apparus en tournant autour de l’île, dans le sens des aiguilles d’une montre, correspond à la description que les légendes font du retour de Lono sur terre. Son arrivée coïncide, qui plus est, avec le festival du Makahiki, dédié au dieu protecteur à l’issue des récoltes. Cook est pris pour le dieu lui-même. Après deux semaines de festivités, les deux navires repartent. Mais à peine ont-ils quitté la côte qu’une violente tempête déchire les voiles et casse un mât du Resolution. Il faut retourner à Kealakekua pour réparer. Les célébrations du Makahiki terminées, Cook est reçu avec bien moins de chaleur. La saison dédiée à Ku, dieu de la Guerre, vient de commencer. En plus, cette fois, les Anglais sont arrivés dans le sens contraire des aiguilles d’une montre et leur navire est endommagé. Les signes qui faisaient d’eux plus que des hommes n’en font plus que de simples mortels. À bord, des objets disparaissent, dont un bateau de sauvetage. Cook, accompagné de 11 hommes, descend à terre avec l’intention de capturer le grand chef Kalani’opu’u et de le retenir jusqu’à ce que le bateau de sauvetage lui soit rendu. Dans l’échauffourée qui s’ensuit, Cook est frappé à la tête d’un coup de massue. Il est poignardé à plusieurs reprises et battu à mort.
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					La mort du capitaine Cook.

					© Archival photograph Mr. Sean Linehan, NOS, NGS [Public domain], via Wikimedia Commons

					

				

				De retour en Angleterre, le reste de l’équipage fait connaître au monde la mort de l’explorateur et l’existence des îles. Six années durant, aucune nouvelle voile n’est signalée à l’horizon : les circonstances du décès de Cook ont effrayé les Européens. Puis, subitement, tout s’emballe. La position de l’archipel, en plein milieu de l’océan Pacifique, va en faire une escale favorite des commerçants.

				L’unification de l’archipel

				Au moment où Cook découvre Hawaii, les îles sont aux mains de chefs ennemis guerroyant pour affirmer leur puissance. Sur Big Island, un homme, dont l’histoire se mêle aujourd’hui à la légende, va s’imposer : Kamehameha. D’abord opposé à ses deux cousins, héritiers officiels du trône de l’île, le jeune ali’i va livrer, de 1782 à 1791, maintes batailles qui le mèneront, pour la première fois dans l’histoire d’Hawaii, à l’unification de l’archipel.

				Entre 1792 et 1794, le capitaine George Vancouver, qui faisait partie de l’expédition dirigée par Cook, effectue trois visites successives dans les îles. Il se lie d’amitié avec Kamehameha et négocie la paix entre ce dernier et le clan Kahekili de Maui, avant de le reconnaître comme le chef incontesté de l’archipel. Le capitaine anglais, s’il refuse de livrer du matériel militaire au roi, lui promet l’envoi d’un navire de guerre et lui confie deux marins pour lui enseigner les techniques militaires européennes.

				En 1795, le « Napoléon du Pacifique », comme Kamehameha est parfois surnommé, conquiert les îles les unes après les autres : Maui, Moloka’i, Lana’i, puis O’ahu, où il débarque avec 1 200 canoës et plus de 10 000 hommes, tombent. Plusieurs attaques sont lancées sur Kaua’i et Ni’ihau, sans succès. Finalement, en 1810, sous la pression des marchands européens, le roi de Kaua’i, Kaumuali’i, accepte une solution négociée : à sa mort, qui surviendra en 1824, les deux îles seront incorporées au royaume.

				L’âge d’or des aventuriers

				Le règne de Kamehameha est marqué par une transition rapide du monde ancien, dominé par les dieux, à un univers influencé par l’Occident et le plus grand de ses préceptes : le commerce. Six ans seulement après la visite de Cook débarque le premier négociant en fourrures, en route vers l’Asie, un Anglais répondant au nom de James Hanna. Dans ses cales : des peaux de loutre destinées au marché chinois. Bien avant la fin du XVIIIe s., des dizaines de navires marchands font relâche à Hawaii pour se ravitailler. 

				
					Kamehameha

					La vie et plus encore la naissance du premier grand roi des îles, Kamehameha, « le solitaire », s’entourent d’un mystère savamment entretenu par les légendes. L’une d’elles raconte que durant sa grossesse, sa mère, Kekuiapoiwa, eut une envie furieuse de manger l’œil d’un chef… un symbole interprété par les kahuna comme l’annonciation d’un enfant rebelle. 

					Le roi Alapainui, son beau-père, alerté par ses prêtres et effrayé par leurs prédictions, décida de supprimer l’enfant à sa naissance. Mais, le jour fatidique, par une nuit d’automne orageuse, la jeune mère s’arrangea pour que le nouveau-né soit caché dans un panier. Se basant sur la tradition orale, qui évoque, la nuit précédente, le passage dans le ciel d’un objet céleste (sans doute la comète de Halley), les historiens en concluent que Kamehameha est né en 1758. 
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						Statue de Kamehameha, Honolulu.

						© Dreamstime.com/Vasen 

						

					

					Demeuré introuvable – les hommes du chef sont lancés sur ses traces dans un épisode aux relents bibliques –, Kamehameha grandit quelques années dans la secrète vallée de Waipi’o. Puis, le passé enterré, il regagna le monde des ali’i et apprit à devenir un chef. 

					Alors qu’il n’était pas encore adulte, Kamehameha, dont la stature et la condition physique ne tenaient pas que des mythes, aurait réussi à faire basculer l’énorme pierre de Naha pesant près de 3,5 tonnes. Cet exploit, disait-on, ne pouvait qu’annoncer celui qui, un jour, présiderait à la destinée de l’archipel.

					Lorsque Cook visita Big Island, Kamehameha avait déjà acquis un pouvoir indéniable. Le futur monarque aurait participé au lynchage de l’explorateur et peut-être même conservé son scalp – symbole de prestige. 

					Marié à de nombreuses reprises (on parle de 21 épouses), le roi garda toute sa vie le même amour pour l’une d’elles, Ka’ahumanu, qui, à la mort de Kamehameha, est devenue régente de fait. 

					Disparu le 8 mai 1819 après avoir réussi à assurer une transition sans trop de heurts entre passé hawaïen et monde moderne – ne reniant pas le premier et ne cédant que le nécessaire au second –, Kamehameha reste pour les insulaires leur plus grand roi, héros et vainqueur, mais aussi un homme attentionné aux désirs de son peuple.

				

				La fin des idoles

				Avant même la mort de Kamehameha, des missionnaires protestants tahitiens, convertis par la très entreprenante London Missionary Society, débarquent à Hawaii. Ils trouvent une oreille attentive en la personne de Ka’ahumanu, épouse préférée du roi et régente de fait du royaume à la mort de Kamehameha. Sous son influence, Liholiho, son beau-fils, couronné à 23 ans sous le nom de Kamehameha II, accepte, lors d’un déjeuner resté gravé dans l’histoire des îles, de défier le kapu interdisant aux hommes et aux femmes de manger ensemble. Les dieux ne daignant pas se manifester, pas plus qu’ils ne l’ont d’ailleurs fait pour aider les Hawaïens dans leur combat contre les abus des étrangers, le couple royal ne rencontre que peu de résistance lorsqu’il annonce la destruction des idoles et des heiau (temples). En quelques mois, un système religieux vieux de plus de 1 000 ans disparaît.
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					Kamehameha II. 

					© Bishop Museum [Public domain], via Wikimedia Commons

					

				

				C’est à ce moment qu’arrivent de Nouvelle-Angleterre les premiers missionnaires nord-américains : le 4 avril 1820, à bord du Thaddeus, se trouvent 23 membres de l’Église congrégationaliste, avec à leur tête le pasteur Hiram Bingham. Convaincus de leur supériorité morale et de leur rôle civilisateur, considérant avec suspicion et parfois horreur les mœurs des Hawaïens, les missionnaires fondent la première mission à Honolulu. Ils inventent un alphabet hawaïen pour pouvoir traduire la Bible, créent des écoles pour diffuser leurs enseignements, construisent des églises à toit de palmes, interdisent à leurs fidèles toutes sortes d’activités : la boisson, le jeu, l’adultère, mais aussi le surf, le hula, les chants, le port de lei (colliers de fleurs), les tenues « indécentes » et… les mariages interraciaux. Il faut tout le poids de l’exemple fourni par Ka’ahumanu, l’une des premières à se convertir, pour convaincre les Hawaïens de se soumettre à ces coutumes barbares. Il est difficile de savoir si la reine agit par calcul politique ou par gratitude envers les missionnaires qui l’ont soignée d’une grave maladie.

				La chasse à la baleine

				Au moment même où arrivent les missionnaires, en avril 1820, de nouveaux acteurs font leur apparition sur la scène hawaïenne : les baleiniers. Amorcée dès 1789 dans l’océan Pacifique, la chasse à la baleine prend une ampleur considérable de 1825 à 1860 avec la création de flottes importantes. L’huile sert alors à alimenter toutes les lampes d’Amérique du Nord, et le marché, immense, est intarissable. Ce sont des baleiniers de Nouvelle-Angleterre qui sont les plus nombreux à faire voile vers Hawaii. À Maui, Lahaina, capitale du royaume depuis 1802, devient leur principale escale. 

				L’industrie atteint son apogée dans les années 1840 : il entre alors plus d’un bateau par jour dans le port. Entre 1851 et 1860, la « récolte » se chiffre à près de 6,5 millions de tonnes de fanons et 66 millions de litres d’huile de baleine! Kamehameha IV crée même sa propre flotte, avec 19 navires naviguant sous pavillon hawaïen en 1854. Parallèlement, de nombreux colons s’établissent dans les îles comme éleveurs et fermiers pour ravitailler à la fois les marins et les chercheurs d’or en Californie.
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					Kamehameha IV.

					© Hawai’i State Archives [Public domain], via Wikimedia Commons

					

				

				En 1825, un soulèvement a lieu après l’annonce de l’interdiction des visites féminines à bord des navires – un décret voté par les chefs hawaïens sous l’influence des religieux. En 1852, la quasi-totalité des marins baleiniers en ville (ils sont alors près de 4 000) crée une émeute après l’emprisonnement de l’un d’eux.

				Vers 1860, la guerre de Sécession, puis la baisse des cours de l’huile de baleine, concurrencée par le pétrole, provoquent un coup dur pour l’industrie. Les derniers capitaines baleiniers finiront par se décourager face à la quasi-disparition de leurs proies et au désastre survenu dans l’Arctique durant l’automne 1871 – un hiver précoce détruit la totalité de la flotte baleinière.

				L’épisode anglais

				En 1822, le navire promis près de 30 ans plus tôt par George Vancouver à Kamehameha arrive à Hawaii. Kamehameha II, qui fait de la protection anglaise un rempart contre les appétits russes d’abord, puis américains, décide d’aller remercier en personne George IV. Le monarque hawaïen arrive à Londres en mai 1824, avec son épouse favorite, Kamamalu, et sa suite. Liholiho n’aura pas le temps de rencontrer le roi : tous tombent malades, victimes de la rougeole, peu après leur arrivée. La reine meurt, suivie quelques jours plus tard de Liholiho. Leurs corps sont rapatriés à Hawaii par Lord Byron, le frère du célèbre poète romantique. 

				La question des terres

				C’est surtout le décret de 1848, connu sous le nom de Grand Mahele (la Grande Division), qui va marquer un tournant dans l’histoire des îles. Révolutionnant la conception hawaïenne de la non-propriété, il prévoit le partage des terres de l’archipel entre la Couronne (25%), le gouvernement (37,5%) et les particuliers – chefs et peuple confondus (37,5%). Deux ans plus tard, le droit à la propriété est reconnu pour tous, sans réserve de nationalité. Les Hawaïens, pour qui le principe même est absurde, ne se soucient guère de cette disposition. Les colons, qui font pression en ce sens depuis des années, s’empressent d’y souscrire. 

				Bon nombre d’enfants de missionnaires – ou de missionnaires eux-mêmes –, ainsi que quelques métis, acquièrent des superficies considérables. Les chiffres sont éloquents : bien qu’il n’y ait alors pas plus de 2 000 étrangers dans tout l’archipel, seuls 0,9% d’Hawaïens bénéficient de terres. Ces vastes domaines seront à la base de la puissance économique et politique à venir des haole (Blancs).

				L’ère sucrière

				À la mort de Kamehameha III, en 1854, le royaume hawaïen n’est plus que le fantôme de lui-même. Son successeur et fils adoptif, Alexander Liholiho, monté sur le trône sous le nom de Kamehameha IV, va assister au dépeçage systématique des îles et à la montée de la puissance financière des colons. C’est par une industrie déjà ancienne que celle-ci va s’opérer : le sucre. Nombre des premières plantations de canne ont été fondées dans les années 1820-1830 par des immigrants chinois, puis revendues à partir de 1835-1840 à des sociétés occidentales équipées de machines à vapeur. 

				[image: iStock-160860889.tif]

				
					Plantation de canne à sucre.
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				Des domaines immenses voient le jour, constitués grâce à l’adoption du Mahele. Le même acte a ouvert la porte à l’immigration : les Hawaïens ayant succombé en masse aux maladies, les planteurs se tournent vers une autre main-d’œuvre. Les Chinois arrivent dès 1852, mais bien peu restent, tant les conditions de travail sont dures. Les Japonais, en particulier les Okinawais, suivent, à partir de 1868, plus nombreux, plus désireux de s’installer. Entre 1885 et 1924, ils seront 180 000 à débarquer à Honolulu. 

				Pour tenter de contrer l’influence sans cesse accrue des Américains, le roi Kamehameha IV développe des liens diplomatiques avec un grand nombre de pays. Mais il meurt subitement en 1862 à l’âge de 29 ans – peut-être empoisonné. Son frère aîné Lot, qui lui succède sous le nom de Kamehameha V, parvient à faire adopter une nouvelle constitution renforçant le pouvoir royal, mais également celui des étrangers. Il meurt à son tour en 1872 sans laisser d’héritier. Son successeur, Lunalilo, désigné en 1873 par un collège de dignitaires, n’occupe le trône qu’un peu plus d’un an avant de succomber à une phtisie – un an durant lequel les membres blancs de son cabinet tentent de favoriser l’annexion de l’archipel aux États-Unis. Parallèlement, l’immigration redouble d’intensité avec l’arrivée massive de Portugais.

				Kalakaua

				Kalakaua est « élu » roi en 1874. Son règne, ambigu, va être marqué par un écartèlement entre les traditions hawaïennes, qu’il tente de faire revivre, par son goût marqué pour les fastes des grandes cours et par le nécessaire recours au pouvoir financier, détenu par les industriels étrangers. Peinant à concilier ces éléments, dénoncé pour sa légèreté, ses trop nombreux voyages et sa vie dissolue, il souffrira de nombreuses critiques de la part de toutes les parties.
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					David Kalakaua.

					© Photograph : James J. Williams/Hawai’i State Archives [Public domain], via Wikimedia Commons

					

				

				À peine arrivé au pouvoir, le roi se rend à Washington, où il négocie avec le président Grant un traité de réciprocité : en échange de la cession de la baie de Pearl Harbor, le gouvernement américain s’engage à laisser le sucre hawaïen entrer en franchise sur son territoire – une victoire considérable pour les planteurs. L’industrie sucrière et l’économie des îles connaissent un boom sans précédent. 

				En 1887, Kalakaua, de plus en plus vivement critiqué, tente de fortifier son pouvoir. Plusieurs centaines de propriétaires terriens se regroupent au sein de la Ligue hawaïenne et forcent le roi, trop dépendant des finances, à adopter la constitution dite de la baïonnette. Kalakaua y perd nombre de ses prérogatives. Le droit de vote est limité aux propriétaires terriens, ce qui revient à en exclure immigrants asiatiques et Hawaïens. Devant cette situation insupportable, un groupe d’insulaires, dirigés par Robert Wilcox, Hawaïen malgré son nom, tente pendant l’été 1889 de renverser le gouvernement et d’obtenir l’annulation de la constitution. La révolte est matée. Kalakaua meurt en 1891 lors d’un séjour à San Francisco.

				Lili’uokalani

				Lili’uokalani succède à son frère. Déterminée à restaurer le pouvoir royal, elle forme un nouveau cabinet, moins soumis aux influences des colons. Puis, soutenue par la population, elle tente, en janvier 1893, de faire promulguer une nouvelle constitution défavorable aux haole. 
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					Lili’uokalani.
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				Immédiatement, un comité de salut public, rejoint par certains ministres américains, est formé pour s’opposer au projet. Les troupes du navire de guerre américain Boston débarquent sous prétexte de sauvegarder la paix à Honolulu. Le mardi 17 janvier, quelque 500 hommes en armes, membres du comité de salut public, marchent sur le palais royal. Pour éviter le bain de sang, la reine ordonne à ses troupes de ne pas s’interposer. Lili’uokalani est renversée, la monarchie, abolie, et un gouvernement provisoire de quatre membres, colons américains influents, mis en place. Son président, Sanford Dole, est le fils d’un missionnaire et l’ancêtre de la dynastie Dole, bien connue aujourd’hui pour son activité dans le conditionnement des fruits et légumes. 

				À l’exception de l’Angleterre, toutes les puissances occidentales reconnaissent le nouveau gouvernement. Le lendemain même du renversement de la reine, une commission est dépêchée à Washington pour demander l’annexion de l’archipel aux États-Unis. Pour la presse américaine du temps, nul doute, l’intervention est le fait des tendances autocratiques de Lili’uokalani. Pour les Hawaïens, elle est celle d’industriels et de propriétaires sans vergogne désireux de s’emparer du pouvoir.

				Le déclin des Hawaïens

				L’héritière du trône, la princesse Kaiulani, se rend elle aussi à Washington pour demander la restauration de la reine, sa tante. Le président Cleveland l’écoute et refuse l’annexion. En 1894, la république d’Hawaii voit donc le jour, avec Sanford Dole comme président. Les terres de la Couronne sont en partie revendues à des affairistes influents, et des lois nouvelles interdisent la langue et certaines coutumes hawaïennes. En 1895, les partisans de Lili’uokalani, de nouveau dirigés par Robert Wilcox, se révoltent, sans plus de succès que la fois précédente. La plupart sont condamnés à mort. Des armes, dissimulées, sont découvertes dans le jardin de Lili’uokalani. La reine est arrêtée, jugée et condamnée à cinq ans de travaux forcés – une peine commuée en résidence surveillée. 

				En 1898, les États-Unis, en plein expansionnisme, annexent finalement l’archipel. Le président McKinley nomme comme premier gouverneur… Sanford Dole. Une nouvelle vague d’immigration parvient dans les îles, où débarquent de nombreux Philippins à partir des années 1910. L’ananas devient le produit d’exportation le plus important après le sucre.
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					Ananas.
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				Le début du XXe siècle

				Peu après l’annexion, l’armée américaine entreprend les travaux de construction de la base de Pearl Harbor – qui deviendra dans les décennies suivantes la plus importante au monde. La Première Guerre mondiale, dans laquelle les États-Unis ne s’engagent qu’en 1917, passe relativement inaperçue à Hawaii. 

				En 1920 sont créées les Hawaiian Home Lands, pour permettre de rendre aux Hawaïens un peu de la terre perdue lors du Mahele. Mais le programme, manipulé par les grands propriétaires, sera constamment utilisé à leur avantage. L’entre-deux-guerres est également marqué par la grande crise et la prohibition, mais Hawaii, devenue le refuge des millionnaires américains, attirés par un tourisme naissant, traverse l’épreuve sans trop en souffrir.

				La Seconde Guerre mondiale

				Si le premier conflit mondial n’a fait qu’effleurer l’archipel, le second va le percuter de plein fouet. Le 7 décembre 1941, à 6h du matin, une première vague de 183 avions japonais, puis une seconde, composée de 167 autres appareils une heure plus tard, foncent sur les bases aériennes de Wheeler, Hickam et Bellows, et sur « Battleship Row », à Pearl Harbor, où mouillent de nombreux bâtiments de guerre de la flotte du Pacifique. Avant que les défenses antiaériennes n’aient vraiment eu le temps de réagir, 19 navires sont coulés ou endommagés, 188 avions, détruits et 2 335 hommes, tués – dont près de la moitié sur le seul USS Arizona. De plus, 68 civils trouvent la mort dans l’attaque, la plupart victimes de tirs de missiles antiaériens américains qui n’ont pas explosé en l’air, mais au contact du sol, en retombant... Les Japonais, eux, n’ont perdu que 29 appareils, cinq mini-sous-marins et 64 hommes.

				[image: iStock-824712902.tif]

				
					Pearl Harbor.
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				Les États-Unis font leur entrée dans la Seconde Guerre mondiale. Malgré les nombreux dégâts causés, l’attaque du 7 décembre va se retourner contre les Japonais. Non seulement la plupart des navires coulés seront renfloués, mais, en plus, l’opinion publique américaine, jusque-là divisée, va s’engager à fond dans la guerre.

				Le 50e État américain

				L’après-guerre est le théâtre des premiers conflits sociaux que connaissent les îles. En 1949, une grève menée par les débardeurs paralyse le commerce durant près de six mois. Suivent des actions répétées auprès des grands propriétaires terriens, qui débouchent sur une amélioration notable des conditions de vie des travailleurs agricoles. 

				De longues années durant, le débat fait rage au Congrès pour savoir s’il faut, ou non, faire d’Hawaii un État à part entière. L’importance stratégique du lieu fait plutôt pencher la balance en faveur de l’intégration. Mais l’agitation politique et la composition multiethnique des îles, cas unique dans le pays, font peur aux gouvernants. Finalement, en 1959, Hawaii devient le 50e État de l’Union. Un référendum, réservé aux citoyens américains ayant résidé au moins un an dans les îles (ce qui inclut donc la majorité des militaires et exclut de nombreux immigrants asiatiques), confirme à 90% le nouveau statut. 

				Politique

				L’État est divisé en quatre entités administratives : les comtés d’Honolulu (officiellement le City and County of Honolulu, qui comprend aussi le reste de l’île d’O’ahu), de Maui (avec Moloka’i, Lana’i et Kaho’olawe), d’Hawai’i (Big Island) et de Kaua’i (avec Ni’ihau). Comme au niveau national, leurs élus se retrouvent au Sénat et à la Chambre des représentants. Le gouverneur est élu tous les quatre ans; le dernier en date est David Ige. 

				Les Hawaiian Home Lands

				En 1920, pour remédier à la grande pauvreté des Hawaïens privés de terres, le prince Kuhio, délégué territorial au Congrès, envisage la création, sur les anciennes terres de la Couronne accaparées par l’État, des homestead lands, des concessions louées à la population hawaïenne pour 1$ symbolique. Si l’idée semble généreuse, sa mise en pratique l’est beaucoup moins : fruit d’un compromis taillé pour le seul bénéfice des grands propriétaires (une cinquantaine d’entre eux contrôlent 50% du territoire), tout juste 800 km2 de terres, les moins fertiles et les plus inaccessibles, sont cédées à travers l’archipel, surtout sur Big Island. Bien peu, en fin de compte, bénéficieront des homestead lands, et les quelques chanceux, confrontés à leur stérilité, se contenteront le plus souvent d’y construire leurs maisons.

				Même si l’accession d’Hawaii au statut d’État en 1959 écarte en partie les grandes familles terriennes du pouvoir, elle ne change en rien la politique d’abus du gouvernement, tant local que fédéral. Pour remplir les caisses de l’État, de plus en plus de terres gérées par le Department of Hawaiian Home Lands (DHHL), créé en 1960, sont louées à des investisseurs privés et même à l’armée. 

				Au début du siècle, seuls 5 941 baux avaient été accordés par le DHHL, représentant tout juste 20% de la superficie totale des Hawaiian Home Lands. La situation s’est un peu améliorée depuis, mais beaucoup restent de vagues promesses. 
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					Hawaii State Capitol Building.
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				Vers la souveraineté?

				Au fil des ans, des manœuvres politiciennes visant à étouffer les revendications de la minorité hawaïenne et d’une forte renaissance culturelle, une certaine exaspération a vu le jour, et la thèse d’une forme de souveraineté, longtemps considérée comme une thèse radicale, a été popularisée : soutenue par 12% des sondés en 1996, elle l’était 10 ans plus tard par quelque 48% des habitants de l’archipel – toutes origines confondues.

				Cette donnée nouvelle dans la politique hawaïenne découle de plusieurs facteurs. L’un des principaux est sans conteste la célébration en 1993 du centenaire du renversement de la reine Lili’uokalani et les excuses officielles présentées par le gouvernement de Bill Clinton à cette occasion – à l’origine d’une prise de conscience de nombre d’Hawaïens.

				Reste à savoir exactement ce que chacun entend par souveraineté. Il existe à travers l’archipel quelque 300 groupes de pression hawaïens, assez mal coordonnés. La majorité semble pencher pour la cession aux Hawaïens de souche de quelque 8 000 km2 de terres et la création d’une entité politique inspirée des nations autochtones du sud-ouest des États-Unis et d’Alaska – indépendantes pour les questions d’ordre local, mais subordonnées au gouvernement fédéral pour les questions de justice, de politique étrangère, etc. 

				Cette voie a été empruntée par le sénateur Daniel Akaka, le premier élu à ce poste qui soit d’origine hawaïenne : en 2005, il a présenté au Congrès américain le Native Hawaiian Reorganization Act, approuvé à l’unanimité moins une voix par la législature hawaïenne. Après plusieurs années d’épreuves, le texte original a été amendé, sans que l’on puisse arriver à un consensus. Depuis la retraite de Daniel Akaka en 2013, le projet n’a plus vraiment de défenseur digne de ce nom.

				Population

				La population d’Hawaii, lors de sa découverte par Cook, est estimée entre 300 000 et 500 000 habitants. Rapidement, les contacts avec les Occidentaux vont s’avérer fatals pour les insulaires. Bien plus que les rares escarmouches, la variole, les oreillons, la coqueluche, la grippe et les maladies vénériennes transmises par les marins vont en 20 ans faire subir aux îles une première chute démographique de 10%. Ce n’est malheureusement qu’un début. Un siècle après les premiers contacts, la population, qui est encore à plus de trois quarts hawaïenne, tombe à 57 000 habitants. Plusieurs facteurs aggravants s’ajoutent aux épidémies : forte mortalité infantile, mauvaises conditions d’hygiène et soins insuffisants, malnutrition, etc.

				La très forte immigration accompagnant le boom sucrier voit déferler sur les îles, à la fin du XIXe s., une main-d’œuvre étrangère considérable : Portugais, Allemands, Japonais… S’ils sont encore 76% en 1878, les Hawaïens ne représentent plus que 50% de la population six ans plus tard et, au tournant du XXe s., un habitant de l’archipel sur cinq! Au XXe s., la population va être multipliée par 10, soutenue cette fois par une forte immigration asiatique, sud-européenne et même antillaise : Philippins, Chinois, Coréens, Espagnols, Portoricains. 

				La population des îles a atteint un million d’habitants au cours des années 1980 et, selon la dernière estimation (2016), se chiffre à environ 1 440 000 habitants. Avec près de 70% de la population à elle seule (plus de 970 000 habitants), O’ahu connaît une densité une fois et demie plus élevée que celle de la Belgique, pourtant renommée à cet égard. Big Island compterait plus de 189 000 habitants, Maui 160 000, Kaua’i 67 000, Moloka’i 7 400, Lanai 3 200 et Ni’ihau 130.

				Origines ethniques

				Selon le type de recensement, on considère que la part hawaïenne de la population des îles est de 9% (qui se désignent eux-mêmes Hawaïens) ou de 21% (qui ont du sang hawaïen, mais dont le groupe ethnique dominant est autre). Le premier chiffre reflétant davantage la réalité vécue, c’est sur cette base que le Bureau du recensement américain effectue ses recherches. Les résultats sont les suivants : Blancs 24%; Asiatiques 38%; Hawaïens 10%; Afro-Américains 2%; autres 2%; et personnes déclarant deux origines ou plus 24%.

				
						Les Hawaïens

				

				À la vue de ces chiffres, une première conclusion s’impose : les Hawaïens sont depuis longtemps devenus minoritaires sur leur propre territoire. À tel point que, lors du recensement de 1960, ils étaient encore rangés dans la catégorie « Autres »! Une étude de l’OHA (Office of Hawaïan Affairs) a révélé que, de tous ceux qui se déclarent d’origine hawaïenne, plus de la moitié possèdent en fait moins de 50% de sang hawaïen. Un sur trois (soit 45 000 personnes) en possède entre 50% et 99%, et seul un sur 25 descend directement des anciens Hawaïens, sans apport de sang extérieur – c’est-à-dire environ 8 000 personnes, ou moins de 1% de tous les habitants des îles. Ils sont à peine plus nombreux à parler encore la langue de leurs ancêtres.

				
						Les Blancs

				

				Les Britanniques sont les premiers Européens à s’installer : aventuriers et commerçants de tous poils débarquent dès la fin du XVIIIe s. C’est bien l’Angleterre et non les États-Unis qui imprime la première sa marque sur l’archipel – en témoigne, aujourd’hui encore, le drapeau hawaïen, laissant une large place à l’Union Jack. Dès 1820 arrivent les missionnaires protestants venus de Nouvelle-Angleterre, à l’origine de plusieurs des grandes dynasties terriennes que les îles comptent encore à ce jour. 

				Les Portugais (rebaptisés Pokiki), venus surtout de l’île de Madère et des Açores dans les années 1870, forment la plus importante communauté européenne à avoir émigré à Hawaii, après les Anglo-Saxons. 

				
						Les Asiatiques

				

				Les Chinois furent les premiers Asiatiques à venir travailler dans les plantations, dès les années 1850; beaucoup repartirent. Ceux qui restèrent, malgré le racisme, ouvrirent des commerces. Une seconde vague d’immigration chinoise, dans les années 1870-1880, fut accompagnée de l’arrivée de très nombreux travailleurs japonais, qui forment aujourd’hui le plus important groupe d’origine asiatique. Les Philippins, qui constituent la deuxième communauté, arrivèrent dans les îles entre 1910 et 1930 pour remplacer dans les plantations les Japonais et les Chinois dont le statut social s’était amélioré. 

				Malgré les affronts et la suspicion de la Seconde Guerre mondiale (durant laquelle les Japonais sont pourtant pour la plupart restés fidèles aux États-Unis), la communauté nippone a su s’imposer. David Ige est le second gouverneur de l’État d’Hawaii d’origine japonaise à avoir été élu, en 2014. 

				
						Aux portes du Pacifique

				

				D’autres sont venus plus tard, en plus petit nombre : Coréens, Portoricains, ainsi que de nombreux habitants des îles du Pacifique – Samoans, Tongans, Micronésiens et bien d’autres encore. Leur influence culturelle sur la renaissance hawaïenne est loin d’être négligeable. Très traditionnel, l’archipel de Tonga, qui reste gouverné par un roi, offre ainsi aux partisans de la monarchie hawaïenne un exemple de continuité et de sagesse dont certains aimeraient s’inspirer. De nombreux Hawaïens se tournent vers leurs frères de Tonga pour réapprendre l’art du kapa (le tapa, étoffe confectionnée à base d’écorces d’arbre battues), ou vers ceux des Samoa pour retrouver les gestes des tatouages anciens.
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